
La guerre froide de la religion

Description

Longtemps alliÃ©s objectifs contre le communisme, le clergÃ© catholique polonais et les 
intellectuels laÃ¯cs ne parviennent plus Ã  sâ??entendre. Ni mÃªme, bien souvent, Ã  se parler. 
De bons esprits cherchent Ã  concilier les positions des uns et des autres. Mais dans le 
contexte actuel, marquÃ© par les menÃ©es propagandistes du pÃ¨re Rydzyk et des 
catholiques fondamentalistes, ces initiatives paraissent un peu vaines.

â??Vous voyez, maintenant, on ne tue plus avec des pistolets, on ne tue plus avec des armes
conventionnelles, et non plus en payant des mercenaires. Maintenant, on tue avec et par la presse.
Câ??est une chasse! Ces gens, qui nous chassent se comportent comme des braconniers. Ce sont
des terroristes!â?•. Ne vous laissez pas tromper par la rhÃ©torique. Cette citation nâ??est pas tirÃ©e
des archives des annÃ©es 50. Câ??est un extrait de la transcription dâ??une Ã©mission de Radio
Maryja, du 23 novembre 2002. En Pologne, le conflit entre les intÃ©gristes catholiques et les
intellectuels laÃ¯cs recourt volontiers Ã  un vocabulaire propagandiste rappelant lâ??Ã©poque de la
guerre froide.

Quand le rideau de fer se lÃ¨ve dÃ©finitivement en 1989 sur la scÃ¨ne politique polonaise, trois
acteurs se bousculent pour recueillir les applaudissements du public en-core Ã©bloui. A gauche le
Parti ouvrier (PZPR), lâ??ex-force directrice de la nation, salue frÃ©nÃ©tiquement les masses. A
droite lâ??intelligentsia rougit dâ??Ã©motion. Et au milieu lâ??Ã?glise catholique lÃ¨ve les bras dans
une gestique digne dâ??une star du rock.

Effectivement, les mÃ©rites de lâ??Ã?glise dans lâ??abolition du rÃ©gime communiste sont
incontestables. Son rÃ´le de mÃ©diateur lors des nÃ©gociations dites de la Table Ronde fut magistral,
dâ??une grande efficacitÃ© et de grand style. Par consÃ©quent, les liens que lâ??Ã?glise tisse avec
la jeune sociÃ©tÃ© civile sont, dÃ¨s le dÃ©but, trÃ¨s forts. Dans ce contexte, les relations
conflictuelles entre lâ??Eglise et les intellectuels, qui suivirent les premiÃ¨res Ã©lections semi-
dÃ©mocratiques de juin 1989 peuvent surprendre.

Pression de lâ??Episcopat

Le refroidissement des relations entre lâ??Eglise et les clercs date trÃ¨s exactement de la rentrÃ©e
1990, lorsque lâ??enseignement de la religion a Ã©tÃ© inscrit dans le cursus scolaire. En violant la loi
en vigueur, laquelle prÃ´nait la laÃ¯citÃ© de lâ??Ã©cole publique, le cabinet du Premier ministre,
Tadeusz Mazowiecki, a cÃ©dÃ© Ã  la pression de lâ??Ã?piscopat. Il est de notoriÃ©tÃ© publique
quâ??en agissant de cette maniÃ¨re le gouvernement espÃ©rait sâ??attacher la sympathie et le
consentement de lâ??Ã?glise, un objectif qui sâ??est rapidement avÃ©rÃ© illusoire. La loi prÃ©voyait
toutefois dâ??interdire lâ??entrÃ©e des conseils de classe aux catÃ©chistes et de ne pas faire
mention de cet enseignement religieux sur les certificats de scolaritÃ©.

Sur ces deux points, lâ??Ã?piscopat nâ??a aucunement tenu ses promesses et lâ??Education
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nationale sâ??est laissÃ©e faire. Câ??est ainsi que sur les certificats de certains enfants non
croyants, dans la case â??religionâ?•, figure aujourdâ??hui le cÃ©lÃ¨bre â??kreskaâ?• (â??un traitâ?•
en polonais). Inutile dâ??ajouter que, dans ces conditions, le principe dâ??Ã©galitÃ© des citoyens
polonais eu Ã©gard Ã  leur confession nâ??est pas tout Ã  fait respectÃ©. Chose choquante Ã©tant
donnÃ© que sur cette question essentielle, la sociÃ©tÃ© polonaise nâ??a pas Ã©tÃ© consultÃ©e. Il
faut rappeler de surcroÃ®t que le concordat signÃ© entre la Pologne et le Vatican, le 28 juillet 1993,
stipule dans son article 12 que â??concernant le contenu de lâ??enseignement et de lâ??Ã©ducation
religieuse, les catÃ©chistes sont soumis Ã  la rÃ©glementation de lâ??Ã?glise, et pour le reste des
questions Ã  la loi polonaise.â?•

Rejet des figures morales

La rÃ©action du milieu intellectuel ne sâ??est pas fait attendre. Ses relations avec lâ??Eglise se sont
nettement dÃ©gradÃ©es. La mÃ©fiance semble dÃ©finitivement installÃ©e entre les deux camps.
â??Que se passera-t-il si un catÃ©chiste enseignait que les Juifs sont coupables de la mort du Christ?
Nous savons bien que de pareils cas risquent de se produire…â?•1, demandait ainsi Roman Graczyk,
en 1999, dans Gazeta Wyborcza. Ce titre-phare de lâ??intelligentsia laÃ¯que est devenu rapidement la
cible prÃ©fÃ©rÃ©e du â??djihad catholiqueâ?•. Surtout aprÃ¨s la publication en 1992 par le Prix Nobel
de LittÃ©rature Czeslaw Milosz, dâ??un article-manifeste dans lequel lâ??auteur sâ??interrogeait sur
le danger de lâ??idÃ©ologisation du pays. IntitulÃ© â??Lâ??Ã©tat cultuel?â?•, ce texte mettait en
alerte les uns et dÃ©rangeait beaucoup les autres. Il a valu en tout cas une avalanche dâ??insultes au
Nobel polonais.

QualifiÃ©es de â??bÃªtises monstrueusesâ?• les idÃ©es politiques et les prÃ©fÃ©rences spirituelles
de Milosz ne sont ainsi, aux yeux des rÃ©dacteurs du journal national-catholique Slowo Pol-skie,
â??quâ??un effet secondaire de lâ??imitation des penseurs occidentauxâ?• et prouvent son
â??impuissance intellectuelle et sa mÃ©diocritÃ©â?•2.

Nous savons que toute guerre commence par le rejet des figures morales et des autoritÃ©s
incontestÃ©es. Câ??est bien ainsi, on le voit, que sâ??est dÃ©clenchÃ©e â??la guerre froide de la
religionâ?• en Pologne. Cette formule -qui a fait une belle carriÃ¨re dans la presse- est lâ??Å?uvre de
Jaroslaw Gowin, catholique â??dÃ©clarÃ©â?• et rÃ©dacteur en chef du mensuel Znak. A plusieurs
reprises, Gowin sâ??est Ã©vertuÃ© Ã  analyser ce phÃ©nomÃ¨ne en se situant au-delÃ  des
prÃ©jugÃ©s et des a priori. Selon lui, chaque camp a contribuÃ© Ã  envenimer la situation, alimentant
par lÃ  mÃªme â??une spirale de la peur, de lâ??hostilitÃ© et du mÃ©prisâ?•.

Lâ??Eglise, trop souvent, a prÃªtÃ© le dos aux accusations en adoptant â??un ton triomphalisteâ?•, en
niant â??les sentiments religieux des minoritÃ©sâ?• ou en faisant preuve dâ??un â??manque de
respect pour les procÃ©dures et les normes dÃ©mocratiquesâ?• tandis que les intellectuels tombaient,
pour leur part, dans une â??critique souvent injuste et arroganteâ?•3 de lâ??institution clÃ©ricale. Le
rÃ©dacteur rappelle notamment que la hiÃ©rarchie catholique a Ã©tÃ© taxÃ©e dâ??intÃ©grisme,
lorsque quâ??elle eut le malheur de rÃ©clamer des garanties institutionnelles pour la prÃ©sence de la
religion dans la vie publique.

Vertus traditionnnelles

Jaroslaw Gowin garde nÃ©anmoins un peu espoir. Lâ??Ã?glise, selon lui, pourrait compter sur
lâ??appui des intellectuels si elle sâ??abstenait de toute prise de position dans la sphÃ¨re politique et
cantonnait ses interventions dans le domaine – plus vague – de la morale et de lâ??Ã©thique. Reste
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que cette position peut sembler quelque peu optimiste. En effet, lorsque lâ??Ã?glise se contente de
jouer son rÃ´le dâ??autoritÃ© morale, il se trouve toujours des intellectuels pour lui reprocher
lâ??anachronisme de ses positions. Il est pourtant naturel que lâ??Ã?glise dÃ©fende les vertus
traditionnelles de la famille, du patriotisme et de la chastetÃ© plutÃ´t que celles de lâ??union libre, du
cosmopolitisme ou du libertinage.

Pourtant, selon Gowin, câ??est la sociÃ©tÃ© toute entiÃ¨re, et non seulement les Ã©lites, qui doit
assumer la responsabilitÃ© de ce gel des rapports avec lâ??Ã?glise. Lâ??opinion publique habituÃ©e,
depuis lâ??Ã©poque de la RÃ©publique populaire, Ã  voir lâ??espace du spirituel se rÃ©duire
progressivement jusquâ??Ã  la marginalisation, refuse aujourdâ??hui dâ??accepter son expansion. La
sociÃ©tÃ© â??soviÃ©tisÃ©eâ?• considÃ¨re ainsi la vie privÃ©e comme le seul domaine
vÃ©ritablement apte Ã  accueillir ce qui relÃ¨ve de la mÃ©taphysique.

Contester la libertÃ© du patinage

La transition nâ??est pas simple, de lâ??ancienne sociÃ©tÃ© soviÃ©tisÃ©e Ã  la jeune dÃ©mocratie.
La dÃ©mocratie, en effet, relÃ¨ve de lâ??art du patinage. Lâ??Ã?tat libÃ©ral, modÃ¨le des nouvelles
Ã©lites en place, doit seulement veiller Ã  ce que les diffÃ©rents utilisateurs de la patinoire ne se
â??cassent pas la figureâ?•, au propre comme au figurÃ©. Les rÃ¨gles du jeu sont Ã  la fois simples et
difficiles Ã  appliquer. Simples, parce quâ??elles consistent Ã  Ãªtre respectueux dâ??autrui, Ã  ne pas
faire de croche-pied, Ã  ne pas se frayer un passage par la force. Difficiles, parce quâ??on nâ??a pas
le droit dâ??imposer sa faÃ§on de patiner aux autres, mÃªme si on est un grand champion.
Lâ??Ã?glise a manifestement du mal a accepter ces rÃ¨gles. Elle nâ??aime pas voir les gens patiner
dans tous les sens, parfois sans but particulier, juste pour le plaisir.

Le patinage libÃ©ral rend lâ??Ã?glise mÃ©fiante au point de contester le principe de la libertÃ© du
patinage comme ultime objectif de tout Ã?tat de droit. Câ??est ce quâ??exprime, en des termes plus
choisis, cet extrait de la lettre pastorale adressÃ©e par les Ã©vÃªques aux fidÃ¨les polonais: â??Nous
nous dÃ©battons tous dans ces fers que le monde entier nomme LibertÃ© et qui annonce
lâ??avÃ¨nement dâ??une nouvelle Ã¨re. Une Ã¨re sans obligations et sans interdits. Une Ã¨re qui
verra le sentiment de la culpabilitÃ© disparaÃ®tre, dans laquelle le bien et le mal ne seront plus que
des notions creuses, dÃ©pourvues de sens et relatives4.â?• Lâ??Ã?glise se montre bien prompte Ã 
condamner lâ??homme moderne en considÃ©rant a priori que, disposant de sa libertÃ©, il choisira
â??le malâ?•, â??le pÃ©chÃ©â?•, â??la facilitÃ©â?•. Ã?trange position. Quâ??a fait lâ??Ã?glise, avec
cette extraordinaire chance offerte par la libertÃ© de choisir â??le bienâ?•? Comment est-il possible
dâ??oublier si vite les limites et les dÃ©rives de la conscience capturÃ©e par une pensÃ©e unique,
centralement planifiÃ©e?

Une croix dans la salle du Parlement ?
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Il est de premiÃ¨re importance que lâ??Ã?glise, et plus particuliÃ¨rement, lâ??Ã?glise polonaise,sache
saisir le passage historique qui vient de sâ??opÃ©rer du communisme au pluralisme. Unpluralisme qui
est encore trop souvent perÃ§u comme une menace par le clergÃ©. Certes, la nouvellesituation
abonde en phÃ©nomÃ¨nes inquiÃ©tants pour la communautÃ© catholique. Lâ??Ã©mer-gence
dâ??une culture de masse marquÃ©e par une violence insidieuse, la sacralisation de laconsommation
comme une fin en soi, la cohabitation du nihilisme dâ??un cÃ´tÃ© et delâ??hÃ©donisme de lâ??autre
renvoient lâ??Ã©thique chrÃ©tienne Ã  lâ??arriÃ¨re-plan de la viepublique.

Mais les batailles acharnÃ©es pour la prÃ©sence de la croix dans la salle du Parlement polonais ou
lâ??inscription dans la Constitution de la rÃ©fÃ©rence Ã  Dieu, aideront-elles le christianisme Ã  mieux
sâ??incruster dans la rÃ©alitÃ© du monde contemporain? Ne produiront-elles pas lâ??effet contraire
Ã  celui souhaitÃ©? Lâ??hostilitÃ© idÃ©ologique Ã  lâ??encontre de lâ??Ã?glise et, plus largement,
de la religion ne ferait alors que se radicaliser. Ce risque nâ??est pas irrÃ©el. Si lâ??on se rÃ©fÃ¨re
au sondage publiÃ© cet Ã©tÃ© par lâ??hebdomadaire catholique Tygodnik Powszechny, 63% de
Polonais estiment en effet trop forte la participation de lâ??Ã?glise Ã  la gestion de la citÃ©.

Ouverture de la haute hiÃ©rarchie catholique

Toutefois, la â??guerre froide de la religionâ?• dans la Pologne post-communiste doit Ãªtre
relativisÃ©e. Elle nâ??est finalement quâ??un Ã©piphÃ©nomÃ¨ne dans lâ??histoire de lâ??Eglise en
Europe. Une histoire jalonnÃ©e par des conflits rÃ©currents avec le pouvoir sÃ©culier, quâ??il soit
dâ??essence monarchique, autoritaire, ou dÃ©mocratique, et des confrontations, souvent violentes,
avec les idÃ©es rÃ©formatrices. A cette logique de la confrontation doit se substituer une logique de
dialogue. Ce dÃ©fi nâ??est pas insurmontable Ã  la condition que les mÃ©dias, qui se placent au
cÅ?ur mÃªme de cette guerre, veuillent bien favoriser les gens de dialogue, lesquels existent, et ce
dans les deux camps.

Des Ã©vÃªques comme Tadeusz Pieronek, Ã©lu en 1992 au poste de secrÃ©taire de lâ??Ã?piscopat
polonais, ont rÃ©ussi Ã  faire avancer les mentalitÃ©s. Il ne faut pas sous-estimer leur influence sur le
lent processus dâ??ouverture de la haute hiÃ©rarchie clÃ©ricale aux idÃ©es modernistes.
Lâ??Ã©vÃªque Pieronek a su calmer les apprÃ©hensions de lâ??Ã?glise aprÃ¨s la victoire des ex-
communistes aux Ã©lections lÃ©gislatives de 1993, puis aprÃ¨s la victoire dâ??Aleksander
Kwasniewski aux Ã©lections prÃ©sidentielles de 1995. Il est parvenu Ã©galement Ã  nuancer le ton
alarmiste des allocutions des catholiques fervents lors du dÃ©bat constitutionnel. Enfin, il a
coopÃ©rÃ© volontiers avec les mÃ©dias en multipliant les interviews dans la presse laÃ¯que,
quâ??elle soit favorable ou non Ã  lâ??Ã?glise.

Son discours publiÃ© Ã  la fin de 1992 par lâ??hebdomadaire Wprost a marquÃ© une Ã©tape
dÃ©cisive dans lâ??Ã©volution des rapports entre lâ??Ã?glise et les mÃ©dias. Le rÃ´le de
lâ??archevÃªque Henryk Muszynski doit aussi Ãªtre soulignÃ©. Sous son autoritÃ©, la fragile
rÃ©conciliation avec la communautÃ© juive sâ??est petit Ã  petit affirmÃ©e, la tendance pro-
europÃ©enne nâ??a cessÃ© de monter, et lâ??extrÃ©misme de reculer. Malheureusement, ces
personnalitÃ©s restent trop minoritaires pour rÃ©chauffer le climat gÃ©nÃ©ral dans les rangs
clÃ©ricaux. Et les mÃ©dias le sentent bien.

PrÃ©caritÃ© de la dÃ©mocratie

Les gens proches de lâ??Ã?glise sâ??indignent souvent des simplifications opÃ©rÃ©es par la presse
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polonaise. Celle-ci chercherait, selon eux, Ã  diviser artificiellement les catholiques en deux factions
rivales, celle des catholiques â??ouvertsâ?• et celle des catholiques â??figÃ©sâ?•. Mais comment
interprÃ©ter autrement le fossÃ© entre les dÃ©clarations â??progressistesâ?• de quelques
Ã©minences et les rÃ©actions quasi hystÃ©riques des catholiques â??dâ??en basâ??, si ce nâ??est
pas par une sorte de â??schismeâ?• au sein de lâ??Ã?glise polonaise? Il est vrai que le prÃªtre et
professeur dâ??universitÃ© Jozef Kurowski, dÃ©clarait: â??nous ne voulons pas de privilÃ¨ges, nous
voulons simplement des garanties pour notre libertÃ©â?•.

Il nâ??est pas moins vrai que le Tribunal constitutionnel, sous la pression Ã©vidente de
lâ??Ã?piscopat, a accordÃ© des privilÃ¨ges aux catholiques. Notamment dans le domaine de la
libertÃ© dâ??expression. Ainsi le curieux article 18 de la nouvelle loi polonaise sur lâ??audiovisuel,
adoptÃ©e en 1993, interdit la diffusion de contenus susceptibles de heurter les sentiments religieux
des auditeurs et â??surtoutâ?•, ceux des chrÃ©tiens. En considÃ©rant que cet article Ã©tait conforme
Ã  la constitution polonaise, les juges ont fait preuve dâ??une souplesse Ã©tonnante. Surtout, par
cette dÃ©cision, ils ont soulignÃ© la prÃ©caritÃ© de la dÃ©mocratie polonaise qui nâ??aurait pas pu
supporter un conflit ouvert entre des institutions aussi importantes que lâ??Ã?piscopat et la Cour
constitutionnelle.

Propagande antisÃ©mite

Cette loi, souvent manipulÃ©e, est une vÃ©ritable aubaine pour les intÃ©gristes qui nâ??hÃ©sitent
pas Ã  lâ??exploiter. Le directeur de Radio Maryja, le trÃ¨s charismatique et mÃ©diatisÃ© abbÃ©
Tadeusz Rydzyk, ouvre ainsi son antenne aux politiciens des partis extrÃ©mistes comme la Ligue des
Familles Polonaises (LPR), diabolise lâ??Union europÃ©enne, tout en diffusant une propagande
antisÃ©mite et xÃ©nophobe Ã  travers le pays. Tadeusz Rydzyk est actuellement sous la menace
dâ??un procÃ¨s. Il ne sâ??agit pas toutefois de sanctionner ses propos racistes mais dâ??examiner
les accusation de dÃ©tournements de fonds et de malversations pesant sur sa personne. Les quelque
huit millions (sic!) dâ??auditeurs de Radio Maryja, regroupÃ©s en comitÃ©s dits des â??famillesâ?• se
mobilisent et font pression pour que la procÃ©dure judiciaire soit suspendue. Lâ??abbÃ© les
encourage. Lâ??Ã©motion est Ã  son comble. Les mÃ©dias se rÃ©jouissent dâ??un tel scandale. Un
hiver particuliÃ¨rement chaud sâ??annonce.

Reste maintenant Ã  savoir, si le temps de cette â??guerre froideâ?• ne laissera pas des marques
profondes et durables sur la qualitÃ© de la vie publique en Pologne. Un peu comme les doigts qui, une
fois gelÃ©s, rÃ©agissent Ã  la moindre brise.

 

Par Paulina DALMAYER
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